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homme de Champagne nommé M. d’Ailleboust venait iei 
sa femme et la soeur de sa femme ; de plus il apprit qu’on avait 
fait une fondation pour un hôpital an Montréal, mais que pour 
avoir le détail il fallait patienter jusqu’au mois de septembre 
que M. d’Ailleboust arrivât”. Les voyageurs qui venaient de 
quitter Québec étaient donc attendus à Villemarie.

Mis sur ses gardes à cause des surprises possibles des Iro
quois, M. d’Ailleboust s’entoura durant tout le trajet de pré 
tions infinies. La végétation des côtes, tantôt abruptes, tantôt 
onduleuses, faisant bordure au Saint-Laurent, était dans toute 

splendeur. A partir du Cap Rouge, témoin de la première 
tentative de colonisation canadienne au temps de Roberval et 
de Cartier, aucune trace de défrichement ne s’offrait aux re
gards. Après avoir parcouru près de vingt-cinq lieues, les voya
geurs aperçurent quelques habitations françaises : c’était le 
poste des Trois-Rivières (le Métabérantin des aborigènes), éta
bli des 1 année 1634 par M. de LaViolette, d’après les ordres de 
Champlain. Puis la solitude recommença, mais belle, calme, 
poétique, le grand fleuve coulant avec majesté entre des rives 
élargies et fuyantes C), couvertes d’érables touffus et d’ormes 
gigantesques, baignant, çà et là, des îles débordantes de verdure 
où croissaient avec profusion des plantes odoriférantes, 
était embaumé.
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L’âme des voyageurs se serait enivrée de ce 

spectacle et de ces parfums sans la crainte persistante de voir, 
au détour de chaque îlot, surgir une troupe de Peaux-Rouges 
placés en embuscade.

Après plusieurs jours de navigation, l’embarcation jeta l’an
cre un peu au-dessous de l’endroit appelé de nos jours “le pied 
du courant”, presque en face de l’île à laquelle Champlain avait

H Les Français de cette époque avaient toujours soin 
du nord en montant ou en descendant le lac Saint-Pierra, afin d'éviter le 
rencontre des Iroquois, qui, d’ordinaire, pénétraient dans cette partie du 
pays par la rivière Richelieu, au sud du fleuve Saint-Laurent.
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